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Accéder

avec

Chantier en cours

MARTIGNY
A louer quartiers tranquilles
studios, 2½, 3½, 4½,  
5½, 7½ pièces garderies  
d’enfants à proximité
locaux-dépôts de 8 m2,  
12 m2 et 14 m2

places de parc 
dans parkings intérieurs et 
extérieurs + box fermé

bureau de 13 m2

immeuble Square-Simplon, 
Avenue de la Gare 40

Léonard Gianadda, ing.
Avenue de la Gare 40
1920 Martigny
Tél. 027 722 31 13
Fax 027 722 31 63
www.gerance-gianadda.ch Pa
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eMagnifique terrain à bâtir
Miège

Situation exceptionnelle
Vue imprenable, quartier résidentiel,

entièrement équipé

654 m2, libre de mandat
Fr. 242 000.-

Tél. 079 830 70 07

A louer à Sion
appartement 5½ pièces

Libre de suite

Un mois de loyer offert

Fr. 1900.-
charges et parking int.

et ext.compris.
Tél. 076 685 67 56

Exceptionnel à Sierre

espace moderne et
lumineux pour bureaux ou

cabinets
130 m2 de rénovation complète
récente, 4 pièces et une belle

réception, 3 wc et 1 économat, places
de parc et cave à négocier

Libre de suite, Fr. 2475.- charges
comprises

Contact : 027 456 11 70 (heures de
bureaux), Rte de Sion 77
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IMMOBILIER

D Des villes qui ne cessent 
de croître et des petites 
communes de montagne 
qui peinent à garder leurs 

habitants: le phénomène de l’exode 
rural est bien connu et apparait le plus 
souvent comme inéluctable. 
 

Pourtant, en Valais, nous consta-
tons les prémices d’une tendance in-
verse. La demande de logements dans 
les zones périphériques augmente. 

 
Des régions auparavant délaissées 

regagnent en attractivité. Le profil des 
acquéreurs potentiels a également 
évolué : il s’agit souvent de personnes 
issues de grandes villes, bien infor-
mées et susceptibles de prendre une 
décision rapidement. 

 
La comparaison avec les années pré-

cédentes nous montre que la struc-
ture démographique n’a pour ainsi 
dire pas changé, et les taux directeurs 
sont demeurés sensiblement au 
même niveau. Dès lors, tout laisse à 
penser que cette évolution serait due 
à l’impact de la crise sanitaire. Quelle 
est l’ampleur de ce phénomène? 

S’agit-il d’une véritable tendance ou 
d’un engouement passager? 
 
Les effets  
du confinementt 

L’attractivité des villes tient à trois 
facteurs principaux: la proximité 
d’emplois, les commodités disponi-
bles et l’offre d’activités culturelles ou 
de loisirs. Trois éléments forcément 
mis à mal pendant le semi-confine-

ment, alors qu’une large part de la po-
pulation ne se rendait plus sur son 
lieu de travail, que le shopping se limi-
tait aux biens essentiels et que les por-
tes des établissements culturels de-
meuraient closes.  

Dans le même temps, les inconvé-
nients de la vie en ville se sont trouvés 
renforcés: des logements aux surfaces 
plus réduites, la proximité imposée 
avec le voisinage et, bien souvent, l’ab-
sence de terrasse ou de jardin. Le con-
finement a fait ressortir des inégalités 
considérables, en termes de qualité de 
vie, entre les gens qui ont de l’espace, 
un terrain, un jardin et ceux qui se 
sont trouvés enfermés dans un petit 
logement en ville. 

Il est naturel que, dans ce contexte, 
les zones périphériques fassent figure 
de refuge. Elles représentent égale-
ment un moyen d’acquérir une mai-
son individuelle pour un prix bien 
moins élevé qu’en ville. 

 Difficile, pour l’heure, de quantifier 
ce changement. La crise du coronavi-
rus nous a d’ores et déjà montré les li-
mites des prédictions en tout genre. 
Là aussi, la fameuse «nouvelle ten-
dance» est loin d’être clairement défi-
nie. 

 
Toujours est-il qu’à l’échelle natio-

nale, le phénomène ne semble pour le 
moment pas très marqué. Une étude 
de la Raiffeisen parue ce mois-ci n’a 
pas fait ressortir d’engouement accru 
pour les logements en zones rurales. 

  
L’opposition binaire ville/campagne 

n’explique donc pas tout. L’évolution 
des priorités des habitants n’en est pas 
moins réelle et perceptible par les 
professionnels de l’immobilier. Y ap-
porter une réponse adéquate nécessi-
tera de continuer à repenser le déve-
loppement de nos centres urbains.  

 
La politique de densification in-

tense ne doit pas se faire au dépend de 
la mobilité douce et de l’intégration 
d’espaces verts au cœur de nos villes 
et de nos quartiers.
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«Il est naturel que les zones périphériques  
fassent figure de refuge. Elles représentent un 
moyen d’acquérir une maison individuelle 
pour un prix bien moins élevé qu’en ville.»


